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Les unitaires allemands 
‘EN, FACE (DU PANSLAVISME: 


Lei seul mot dé pañslavisme est pour l'Europe entière 
un mot:de menace, unépouvantail devant lequél:les plus 
‘ hardis-reculent. Veut-on de cet effrayant fléau faire une 
panacée: pouritous ?'Qu'’on laisse librement agir les rêveurs 
“J'Hégémonie, are aj 
‘On sait que Te peuple qui représente par excellence l’es- 
prit hégémone ‘et dominateur, c’est le’ peuple allemand. 
Seuls les Allémandsne:peuvent encore concevoir la liberté 
chez soisans l'asservissement chez les autres ; etcomme dans 
leur état actuel de morcellément en une foule d'états, leur 
projet de s’assimiler. lamoitié du monde slaye demeure chi- 
mérique;:dès lors:ils cherchent: avant tout à réaliser au de- 


j 


dans une centralisation gouvernementale qui:leur permette 


de réagir ensuile avee plus de force au dehors. 
La concentration de’toutes les forces nationales est pour 
f les Hégémones d’oùtre-Rhin une question de: vie ou de 
mort. C’est pourquoi leur utopie d’unité allemande survit-à 
\tous les échecs, :et-ressort: plus impérative-de: chaque nou- 
veau naufrage. Mais une pareille unité est-elle possible ? 
l'espritallemand s'y soumettra-t-il jamais ? Qui dit gerina- 
nisme dit individualisme; en philosophie; en religion, en 
politique, Chaque cerveau tudesque prétend “penser Asa 
manière et agir autrement que son voisin:Le sens commun 
est‘en Allemagne sansipuissance; À force de querelles théo- 


logiques, les Allemands ‘ont brisé l'unité de l'Église, qu'ils: 


ont morceléeen une foule de confessions rivales. A force 
d'antagonisme entre lcurs savants, ils ont détruit l'unité de 
la science, tombée par eux dans le'vague des Systèmes. A 


£ force de! mysticisme el d'extravagances sentimentales, ils. 
“Ont détruit l'unité de l’art. Et ces représentants de la divi- 
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16 Décembre 4850. 
sion'et d’une dissension éternelle voudraient créer chez eux |- 
l'unité politique! Cest une chimère dé plus à ajouter aux 
mille chimères’dont se berce le germanisme. 

i Sic’est uné vérité que rien ne se développe etne pros 
père que ce qui sort de la nature mêmeet de la destination 
primordiale de chaque être, il s'ensuit que la variété d’ac- 
tion politiqué, comme la multiplicité de tendances intellec- 
tuelles ; est le propre indélébile des Allemands. Cette race 
semble avoir pour tâche de. renouveler dans le monde mo- 
dérne les’ dissensions intestines des premiers Hellènes. 
Comme les anciennes républiques grecques, les dynasties 
allemandes, de siècle en siècle, n’ont pas cessé dé! s'entre- 
combattre. Le triomphé dé ces grandés familles, arrivées 
chacune au pouvoir monarchique, a été à la fois le triomphe 
de l'esprit de race de la Germanie, Si la rude épreuve de la 
domination napoléonienne sur tous les petits rois n'a pu les 
corriger, si la lutte de nationalité, même couronnée d’un 
plein succès, n'a pu amener d'autre résultat que lé pacte 
fédéral de 1845, que peut-on atendre aujourd'hui qu’au- 
cune contrainte extérieure ne pousse l'esprit allemand à se 
renier lui-mème au dedans ? Il y a donc quelque chose d'ex- 
travagant à rêver encore l'unité‘allemärnide, après mille ans 
de vains efforts pour réaliser cette utopie. Quand lës empe- 
reurs dú moyen âge, armés -de tout le prestige de l'autorité 
des Césars romains, n’ont pu suffire à cette œuvre de Ti- 
tans, comment la puissance d’un roi de Prusse y réüssi- 

crait-elle? Si l'Allemagne féodale a pu présider quélque 
‘temps aux déstinées de l'Europe, c'est que la conscience 
des nationalités n’était pas encore éveillée. Maintenant tout 
est changé : les gouvernements reposent forcément sur des 
bases nâtionales ; et dès lors les dynasties féodales du ger- 
manisme, pour qui. la nationalité n’est qu'un vain miot, se 
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sont trouvées impuissantes à tenir plus longtémps le scep- 
\tre du monde, qui est échappé de leurs mains pour toujours : 
car la susceptibilité jalouse des grands empires actuels ne 
permet. à.aucune 
rait.vivre deux fois, ni dominer deux fois sur le même 
théâtre: `- E > F 


TT Allemand moderne excelle dans les œuvres de patience 


privée. Il dissèque la vie avec une rare perfection. Son éruz s| s 
dition myope fouille et s’engloütit sur un point isolé dela” 


science, sans en découvrir l'ensemble. De. même ‘aussien 
_ politique il organise, jusque dans les plus puérils détails des 
miniatures d'états; mais il n’a ni l’abnégation ni le tact 
nécessaires pour organiser un empire. La Prusse et PAU 
triche qu’on appelle des états allemands, ne sortent pas d'une 
souche, ni d’une sève allemandes. La Prusse s’est dévelop- 
pée sur un sol primitivement.slave; elle a grandi avec 
l’aide de la Pologne,sa suzeraine et sa généreuse protectrice. 


Le même fait se reproduit pour l'Autriche; dont les premiers” 


éléments furent:encore plusslaves'que ne l’étaient ceux de 
la Prusse. ee FES 

_ Sila monarchie de Frédéric s’est rendue formidable avec 
les dépouilles. de la Pologne démembrée, l'Autriche déjà aux 
XVe et XVIe siècles s'était constituée en puissance par la prise 
de. possession de la Bohême et de la Hongrie. Maisbien.plus 
lente à; grandir que.la Prusse, l'Autriche n’a, pu encore di- 
gérer les morceaux trop lourds qu’elle a dévorés.. Elle en, a 


perdu l'équilibre, eba. été jetée loin. de son centre de gravila-: 


tion. germanique,- Yers lorient slave etle midi italien. La 
Prusse a:su en profiter, pour se proclamer la seule puissance 
allemande, et pour disputer à l'Autriche. la primauté dont 
elle avait joui.jusqu’à-présent.dans la confédération. Déci- 
dée, à quelque prix que ce soit, à centraliser sous elle: foule. 
l'Allemagne, la;Prusse:menace donc d'un,éoup mortel l'em-; 
-pire autrichien. Car une fois reconnue suzeraine de tous.les 
petits états germaniqnes, et se.porlant.comme championide 


la nationalité allemande, la. Prusse serail inévitablement ` 


poussée à soutirer:.à l.Autriche: ses proyinces allemandes. 
Elle sèmerait au sein de cet empire.des germes terribles de 


„dissolution, en suréxcitant dans les; parties, allemandes les i 


rêves. d'unité germanique;:et.en fomentant dans.les provin- 


ces sléves. la passion d'indépendance et, de: nationalité. On: 
conçoit, dès, lors, que l'Autriche soit résolue à touti, risquer, | 
plutôt, que:de laisser la Prusse, réaliser sur l'Allemagne. ses | 


ambitieux projets. soñbob pe aie 161001 
l Du reste admit:on, même que JAutriche.se laissera, sans 
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ne grandeur tombée. de se relever. On ne sau», 


trop bien ce qui l’attendrait dès que le teuton aurait organisé 
son unité nationale, et plutôt que de la laisser se constituer, 
il préfèrera transformer pour des siècles l'Europe centrale 
en un immense champ de bataille. Cyprien ROBERT. 
Lettre au rédacteur du jourual te Pologne 
SUR LE ROLE DES JUIFS DANS LES TEMPS MODERNES. 


Permettez-moi, Monsieur, de revenir encore sur un-arti- 

cle inséré par vous dans le n° 31 de votre journal, et où 

ous parléz des Juifs d’une manière qui appelle des recti- 

fications. « Les Juifs, dites-vous, sont assez riches pour 

« acheter vingt'royaumes; ils pourraient reprendre posses- 

5 siot de teur petite et chère Judée; ils pourraient relever . 
» d'un geste leur Jérusalem et rétablir sôn temple plus 

» magnifique cent fois (hyperbole un peu forte) que ne 

» l'était celui de Salomon, » ci vous parlez, Monsieur, en 

homme politique du moyen âge ou en réformateur du XV" 

siècle: Je n’userai pas, pour vous répondre; du nième lan- S 
gage mystique; il:est trop éloigné de mon langage habituels 
Mais je dirai que ces Juifs ne gémissent plus sous des jougs 
barbares et despotiques ; le système de Torquémade — qui 
fait honte à jamais à l’histoire catholique — est condamné 
par le monde entier; les Juifs sont devenus partout citoyens; 
partout où on.leur accorde le droit de l'homme, ils se trou- 
vent heureux, non-seulementmatériellemsnt, mais encore 
moralement. L'esprit du temps a effacé les hainès religieu- 
-sés, l'univers civilisé proclame les droits de l'humanité, 
aussi bien-poür les esclaves qüe:pour les enfants d'Israël, 
et même dansles-pays jusqu’à présent: despotiques. Si les 
Juifs n’ont pas acheté vingt royaumes ou républiques — à 
votre.choix,.— après-avoir été chassés. d'Espagne, d'Italie, 
de Portugal.et de-France à plusieurs reprises; s'ils n’ont 
pastâché de reprendre:possession: de-leur::petite-et chère 
- Judée;:soustle règne delasainte inquisition, ils auront moins 
encore aujourd'hui. celte:idée.et ice stérile dévouement pour 
leur ancjenue palrie devénue déserte! par suite. des ravages 
des-croisades et:de l'islamisme ; ils n’abandonnerent pas 
leurs:-nouveaux foyers, aujourd’hui: qu'ils possèdent les 
droits d'indigénat dans toutes les: contrées duglobe. Vous 
ajoutez bién,.je crois, — « que leur- conscience-leleur dé- 
fend; vousidiles mieux encore; qu'ils n’ontopluse droit 
ad’être an peuple à:part,-qu'ils ont perdu:leur-nationalité 
«indigène. » Savez-vous, Monsieur; pourquoi? Parce que 
le Juif; en France, regarde:ce pays commessa véritable 
patrie, partageant le:bieniet le mal avectousses concitoyens. 
Le Juif,-en-Angleterre;;-est Anglais/-quoique les saints 
veuillent toujours: le- soumettre:à quelques:exceptions, Le 
Juif,.en-Germanie, est Allemand, aimant la terre: où.il.est 
né; qui le protége, qui Jui donneson.existence;sans crainte 
„des: persécütions de.quelques fanatiques. Les-Juifs, en Po- 


|. logne; ont. toujours été: bons Polonais ;je n'en exempte pas 


même/les superstiticux,quijontleurs regards:invariablement 


tournés vers la montagne: de Sion:;..cela,ne:les:a jamais 
_empéché.d’aimer le pays où, depuis le 9sssièele, leurs pères 
-onttrouvé l'hospitalité. Les Juifs ont été bons patriotes sous ' 
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les anciens rois, tant qu'ils ont été traités humainement ; 
et méme lorsqu'on les a forcé de se séparer de leurs voisins, i 
deise grouper: à l'écart, de s'habiller en juifs; de se- mettre 


des bonnets jaunes, ils sont toujours restés bons: Polonais, 
et ils lont prouvé dans toutes les graves Circonstances : 
sous’ la république, comme sous Kosciuszko; ‘en 1830: à 
Varsovie, comme en 41846 à Cracovie, — toujours ils; sont 
venus en aide à la causé polonaise, léur majorité a été di- 
gne de l’héroïsme, polonais: Lisez! les ouvrages de Czacki, 
de Suroviecki, ‘du comte Castelane Ostrowski et d’autres 
écrivains impartiaux, et jugez sur ces documents, si les 
Juifs polonais méritent des reproches, à l'exception de quel- 
qués misérables läches. i D | 

« Les Juifs; dites-vous, sont les fournisseurs de finances 
de toutes. Jes. têtes coursnnées. » Vous comprènez mal les 


; emprunts que font les divers États’ de l'Europe aux grands,- 


financiers juifs. Ces emprunts sont faits non pas pour les 
rois, mais parce qu'après.de grands désastres et des événe- 
ments anormaux, la gêne du pays l'exige. Si, dans ce cas, 
on s'adresse aux Juifs c'est: parce qu'ils ont du crédit, qu'ils 
savent négocier, des, affaires, qu'ils tiennent à l’ordre} à la 


prospérité du monde, qu'ils veulent la, paix, seul gage.de: 


bonheur ‘des nations. Voilà pourquoi le pontife de Rome a 
emprunté chez le pontife de Paris, comme vous l'äppelez: 
Les Israélites, selon vous, sont les grands prêtres: du 


temple d'or ‘de’ la Bourse: Moi, j'ajouterai à ‘cet honneur: 


qu'ils aident auprogrès des.sciences et de la liberté. Les 
compositeurs, Meyerbeer, Mendelssohu, Halevy, la tragé- 


dienne Rachel, le démocrate Jacoby de Künigsherg,- lesma- 
TE 
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tématicien Stern de Varsovie,:et-tantid’autres, en sS 
-preuve.Siles Israélites sont devenus, —commévous le dites, 


les maïtrés dé là Bourse, c'est sañs doute parce qu'ils-pos-. 


sèdent la plus-:grande capacité dans les affaire finañcières 
“parce que ce sont eux qui font Vivre les, transactions & l'aide 
de leur fortune et de leur génie d’échange.:Comparez;Mon- 
sieur, —je ne: dis pas le-Commerce, je.ne dis pas la Bourse 


.-=des.pays. intolérants. d'Espagne, de Portugal, d'Italie, 
comparez, Jour trésor à celui dela petite Belgique, de la. 
, Hollande microscopique; comparez et voyez quelle nation-a: 


“le plus gagné. Ést-ce celle qui a chassé les Juifs ét qui pro- 


“fesse, l'intolérance? ou celle qui a octroyé aux: Israélites 
l'exercice légal des droits de l'homme? — Qui peut-nier. la 
m misète, la décadence matérielle et morale de l'Espagne? En ; 
chassant fes Juifs dé cette péninsule, la sainte Inquisition en 


a chassé Aula fois temps la richesse, le commerce et même 
Ja liberté tii Ki i 3 ; ii] k 


Pourtant- cetle mème Espagne florissait, avant d’avoir. 
Kisraélites ; cette même Espagne était la ca- | 
“pitale dés richesses de l'Europe; qu'est-elle aujourd'hui? à f 
HN or de ce qu'ellétut. jadis. Dans quel pays ar plus harmonieuses du monde. 


Hahni lës sich 


-vezNous autant de brigandé,/autant d'assassins qu'en Es- 

z pagne, en Portugalket en Italie? où.cependant il ny a, pour 
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ainsi dire,;.pas de Juifs. = Lisez l’histoire, «et vous verrez 


i Mombién la Pologne a. été heureuse sous Casimir le Grand. |” 


et sous les rois jagellons; qui tous-ontprotégé les enfants de 


Te 


Jacob. Nous pouvons juger par nos yeux ce que la France 
a gagné depuis qu’elle a mis Jes: israélites sous la même 
loi que tous les Français. Nous voyons ce que là Prusse, 
cette Prusse solide et méditative, a conquis de puissance 
par le droit: de bourgeoisie octroyé depuis-un demi-siècle à 
ses juifs. Nous savons. ce -que l'Allemagne entière a retiré, 
. de l'émancipation des israélites. Partout salut, prospérité, ; 
amélioration des mœurs, progrès social et agrandissement 
de richesses nationales. Partout où-les israélitessjouissent 
des droits de l’homme, le commerce et l'industrie — âme 
de-la civilisation — ont des périodes triomphantes, el’par ~ 
coiséquent la misère fuit ces contrées bénies: 
Léon HoLLÆNDERSKY. 
s nETER „$ 


RÉIMPRESSION DES ŒUVRES DE BRODZINSET. 


Malgré les difficallés sans nombre qui l’arrétent dans son 
éssor, l'esprit slave se développe’ ét 'märche’Vers son but, 
d’abordens’appropriant.toutes les idées, saines des nations 
civilisées de l Europe, puis en mûrissant ses idées propres, 
spéciales ét nouvelles: Parmi les écrits les plus capables 
d'éveiller. ces idées , il, faut Citer au premier rang le 
message à ses frères exilés et le discours sur la nationa- 
lité polonaise, de Casmir Bropzinskt ce’ Jérémie pleurant 
‘sur les ruines du Sion de la Lechie. Jamais, chez aucun 

peuple, n’a- pas paru. un écrivain plus suave et plus mélo- 
‘dieux, ni un cœur plus sensible, brûlant pour'sa patrie 
d'un amour plus pur, amour-qüi La enfin consumé. Aussi 
tendre que- CATULLE et TIBuLLE, ‘aussi senfimental et aussi 
correct que: SCRiLLER, mélancolique et majestueux comme 
-OSSTIAN, Bropzinsxrerre, à la lueur mystérieuse de la lune; 
sur tous. les champs de bataille où la Pologne repose.ense- 
‚velie : sa lyregémissante, que frappe le ent des tombeaux, 
_ évoque des-sons lamentables'et'syÿmpathiques. z: 

- Tout Polonais, qui veut se retremper au feu sacré de l'a: 
“mour de la patrie, n'a quia lire etrelire les œuvres de Ca- 
‘srmir Buonzinskr: c'est. un prophète; “c’est-un saint de la 
“patrie märtyrisées c’est une source inépuisable des sen- 


l'timénts les plus purs pour la patrie dans l'apothéose. 
a|- + Parmi les poésies de BronzNsxr,;une des plus rémarqua: 


bles est sa Lamentation stir l'abandon dela langue natio- 
:nale, à laquelle lés classes élevées de la société, en Pologne, 
préféraient des idiomes -étrangers, comme de latinʻet le fran- 
«çais: La puissante maison des’GzarrTorYski fut la première: 
dont la protectiontéclairée: relevä l'instruction nationale de, 
-sà décadence. On peut dire que de là date le réveil-des Po- 
lonaisà la vie:nouvelle, et que ce fut le prince CZARTORYSKI, 
énéfal-de-Rodolie. qui le premier réveilla ses compatriotes. 
"Son fils, le prince Apam, par l'organisation de l'instruction 
publique, dans les provinces polonaises.de Russie, a fait re- 
culer; selon l'expression du fameüx'NovosiLTSOFE, la déna. 
‘tionalisation de la-Pologne de cent ans. La princesse ELisa: 
BETH CZARTORYSEA, avait écrit un ouvrage, très-estimé en 


_ Pologne, pour porulariser l'éducation matinale. La sœur 


“ainée duprince}Apam; princesse de WurTEMBERG, produisit 


‘aussi ün ouvrage remarquable qui fit époque dans le temps, 
+ [jusqu'à mériter le tribut.d'éloges:de la:plame grave 'et: mâle 


“de JEAN Snrianeori, un des plus célèbres savants de l'Europe: 
‘’BropziNskr, dans son enthousiasme, pour la nationalité, 
éleva sa voix douce et puissante contre les corrupleurs sa- 
criléges d'une langue qui est une:des plus riches et ‘des 


Ce sont les deux dernières proluctions de cel écrivain, : 


qu'on vient.deréimprimer. pour l'usage denotre jeunesse, qui 


ne*trouvera hülle’ part de: sources plus‘ pures, soit: pour le 
“Te langage, soit pour les sentiments patriotiques. A. Büxary, 


VE 


ere Cyrrren: ROBERT. 
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des Slaves à Vienne. Bakounine: Haylitchek. Sla- 
venski iug. Jacquerie croates, Voïevodie.l’archive 
nationale Serbe, — Evaluation des morts iugo- 
slaves en 4849.) i 

i ~ N0440. —410 mars, 

Les élections, en France, ou de Ja situation eu- 
ropéenne du parlement français, — La question 
poznanienne, ‘jugée par les Allemands; La presse 
slave, en Autriche. — Noxyelles: Elections pozna- 
piennes pour Erfurt, Les bourgeois et les juifs de 
Cracovie. Sympäathie Slaves pour le Sultan, Pan- 
hellenisme dy poète. Souizo! SE 

NO A4. — 17% mars. : 

Fruils de l’Antagonisme des races dans: l’Eu. 
rope orientale. — Les plaintes ‘de la race slave 
au xixe siècle (extrait 
Lubomir Nenadovitj: — Nouvelles. — Menaces 
contre. la Suisse. —-Diète d'Erfart.— Opinion 
des Serbes sur les Polonais. — Députés lusaciens 
à Dresde. Incendie de Vieliczka. Les révoltés de 
Gataro. Cent mie honvéds enlevés de Hongrie. 

+ N° A8. — 24 mars, 

La Poznanie et les patriotes allemands: (adresse 
de Cieszkoyski à la 1re chaire. russienne). — 
De l'impossibilité d’une alie aereus entre 
la Prusse, l'Autriche ét Ja‘ Russie. Variété : 
les expériences d'un barbare de la grande Iliyrie 
au pays de la civilisation. Nouvelles, Propagande 
russe parmi les dames!yalaques. Fin du blocu d'A- 
thènes. Progrès de l'unité chez les Austru-Slaves. 

i + a í o 13. — 81! mars. 

“La fête de Pâques chez Jes Slayes ( Rome et 
Moscou omparé6s) — Nouvelles. M. forein à 


D 


d'un poëme serbe de. 


-me autrichien. 
No 44. — Y avril. 
La situation. — La question slave exposéé au 


Parlement espagnol. — La noblesse de Cracovie 
et son esprit actuel. — Ghonique de mars 1850. 
—dntrigues russes en Orient. — Insurgés bos- 


niaques.— Deux nouvelles églises slaves à Stam- 


bol Jaequeriecroate. Dépopulation de laHongrie. 


Brigands maghyars..— Razzias sur les Juifs, 
No 45,— 14avril. 


La léthargie européenne. — Les Slovènes et 


leurs bureaucrates en Autriche. — Nouvelles, — 


Projet de loi agraire en Russie. Une école russe. 


Insurgés slaves en Turquie. Monténégrins. Grèce. 


Eœætvæs et les maghyars agents) de la cour de 


Vienne contre le slavisme. 
No 46. — 24 avril. 


De l'instruction publique en Slavie, — Le tsa- 


risme-et l’Europe, d’après la Gazette d’Augsboug. 
—"Progrès des études slaves en Angleterre. — 


Fondation d’une chapelle greco-slave catholique 


à Paris, — Nouvelles. -— La barbe et les nobles 

russes. La liga polska. — Raïas bosniaques, — 

La croix d'honneur des Monténégrins.—Marine. 

autrichienne Golonisalion allemande des puszty. 
N019.— 28 avril. 


Un projet d'adoption du russe comme langue 


littéraire de tous des Austro-Slaves. — Nouveau 
moyen d'action des Polonais::vis-A-vis de leurs 
frères slaves.—M. Brunoff et l’exposition de Lon- 
dres (J. Malinovski). — Nouvelles. Ligues parois- 
siales en Poznanie. Envoi des produits autrichiens 
a Londres, Un emprunt forcé. Ielatchitj. Chemin 
de fer en Iugo-Slavie. Indemnités aux nobles 


-Croates. Progrès de la fraternité des peuples, 


No 18. — 5 mai. 

Les reculades de la centralisation autrichienne. 
— La Gaiifornie, au point de vue slave (J. Ma- 
linoxski). — L’agitation religieuse en Buhôme — 
Evénements d'avril 1880. Russie. Tahir et Omer- 
Pacha. Erfurt. Abolition du placet, droits du 
clergé auirichien. Le jury refusé aux Groates. 

No 19. — 12 mai, 

Dix-huitième séance annaelle de la société tite 
téraire des amis de la Pologne à Loudres. — 
Progrès de l'idée slave en Russie, —Dhù terrorisme 
polonais en Allemagne, d'après un journal frav- 
çeis. — Nouvelles. Note russe aux deux cours de 
Vienne et Berlin. La langue polonaise interdite. 

y No 20. — 19 mai. 

Nouvelle phase de la lut:e-des races en-Orient 
Critique littéraire: ouvrages nouveaux en langu 
slave. — Nouvelles. L'influescetrusse à Athènes. 
Coalition du clergé et de l'Etat en: Aur.che. 

í No 31.—26 mai. 


‘Le slayisme au -point de vue polonais: (M...). |, 


De l’enseignement. de l’histoire en Autriche. — 
Rapport d’un voyageur sur la [ugo-Slayie: — La 


“presse iugo-slave et ses progrès. — Fête funè- 


bre polonaise à Montmorency. — Nouvelles. — 
Le tsar. La Poznanie Samos révoltée, 
No23, — 2 juin. 

Les Siaves dans leurs rapports avec l'Eglise 
universelle; Jeuri médiation entre l'Occident et 
l'Orient.— Le Prezglad Poznanski; revuede Pos 
zen (L. N.).— Chronique slavo-européenne., de 
mai.1880.— Nouveau congrès des rois à Varso- 
vie.—Bosnie.—Serbie—Les russes. à Bukarest— 
Les agents anglais à Athènes.— Pirates. — Luttes 
entre la Prusse et de J'Autriche::— Smetana, — 
Bem pendu en effigie. —Processions expiaioires. 
Vesselenyi.La Croatie. L’Autrichejugee en Chine. 

No 23. — 9 juin. - . 

Des résullatss dela politique allemande. — 
Etudes sur la Russie, par un résident. — Forces 
du fédéralisme en Aulriche.—Andriani et Palacki. 

No 24. — 16 juin. 
Situation de,l'Eurôpe orientale(L.Sz.).—Me- 
morandum des. 24 maguats conservateurs hon- 
grois, leur attitude à l’égard des Slaves. — Etu- 
des sur li Russie, par un résident (suite et fin). 
— Nouvelles. — Complois d'étudiants en Russie: 
—-Hostilité de sir Canning contre les Polonais, 
Opinion, de l’Allgemeine Zeitung sur la Pologne: 

No 25.—#erjuillets 

A inôs lecteurs. — Situation d 
Les écoles polonaises en France. — Monuments 
de 1 Oukraine par Michel Grabovski (A. B. Y.).— 
Nouvelles: — Bruits de Cession de la’ Galicie aux 
Russes.—Le Goniec polski. Luttes diplomatiques 
en Turquie, — le Saint-Sépulcre et Jérusalem. 


26.— 15 juillet 


Nouvelles Cüncessions de l'Autriche au parti 


Belgrad désavoué. Knitchanin. — La police de 
Russie el celle de Prusse Biens de l’université de 
Cracovie.Gazette de Varsovie sur le nouveau régi- 


‘slavisime, —] Le 


slave, — La situation des réfugiés polonais en 
Europe, — Correspondance de Serbie. — La 
presse polonaise depuis le 1er juillet 1880. — Les 
confessionaux en, Pologne (L. S.). Nouvelles. — 
Oukase contre les professeurs en Russie. — 
Storoÿenks® — Un convoi funébre-turco-valäque. 
Bosniaques. — Jacquerie bulgare. —Ielatchitj. 
No 27. — 34 juillet et 4er août. 

Etat de l'Europe orientale. — L'incendie. de 
Cracovie. — Les peuples de l’Autriche’et de la 
Turquie, par H. Desprez.— Nouvelles.— Réfor- 
me des lois russes. — Ligue des communes en 
Poxuanie, — Conflits entre nobles et paysans en 
Galicie, — Un soldat polonais de 122 ans. — Dis- 
grâce de Haynau. Les enfants de Kossuth. Le 
baron Iovitj. Bakuning à Prague. 

No 28, — 16 août. - 

Situation comparée de la Pologneset.de la lugo- 
Slavie. — Du rôle des réfugiés polonais en Tur- 
quis. — Philologie slave: dictionaïre-tslavon de 
Miklositj (A, B.-Y.).— Les langues Slaves vis-à- 
vis des langues d'Occident (J. Malinovski:) — 
Nouvelles. — Dévouement, des juifs de Cracovie. 
— Ees bateaux à vapeur de la Vistule, — Projet 
‘d'un: port franc turc dans l'Agdriatique, — M. 
Emmerich Lentu'ay.—Le eomte Nyari. 

NO 29. — 4er septembre. 

LiAutriche et la Russie socialistes. — Le con- 
flit austro prussien:—L'insurrection bulgare,con- 
duite des: Polonais de Ghumla et des Serbés envers 
les insurgés. Les patriotes Croates.— La solida- 
rité irahie (Revue de là ligue des peuples) —Noi- 
velles.—Encore une jacquerie russe. Schamyl au 
Caucase. Banque de crédit de Varsovie. M. Beur- 
mann: Souscription pour Cracovie. Les députés 
bulgares et Vogoridis: — Polonais en Turquie. 

N° 30. — 16 septembre. 

Le congrès de la paix et les nationalités. — 
Sens moral de là guerre du Schleswig-Holstein. 
— La, colonisation allemande;,du Danube; -rôle 
qu'espérent y jouer les: Tchekhs. — Les émigrés 
polonais ‘ei leürs souffrantés. — La réformeiju- 
diciaire en Autriche. — Nouvelles. — Obsiacles 
mis par l'Autriche aux souscriptions pour Cra- 
coyie. Exposition varsoVienne horticulture. Les 
Maghyars à Kuiahia, @oncordat entre le patriar- 
che de Constantinople et la Grèce: Le colonel 
Puffer..Le port de Fiume.Confusion autrichienne. 
as No 38. — 4er octobre. 

De la solidarité entre toutes les ditiératunes 
slaves. Bibliographie polonaise, Reconstruction 
de Cracovie: Chronique slave: Concerts: polonais. 
Poznanie. La compagnie de navigation polonaise et 
le comte André Zamoyski. Intrigues de Miloch 
sur le bas, Danube. Ecoles tcheques et polonaises. . 
Extension de la langue serbe. > 

: No33. — 16 octobre. 5 

Des progrèsde la littérature iugo-slave(Cyprien-. 
Robert). — Les souscriptions slaves pour Gra- 
-covie.(Czas).— Etat des, sociétés, littéraires en 
Slavie (Adrianin Slayobrat). — Lettre sur la si-. 
lualion dés émigrés polonais en) Amérique (Léo- 
nard Niedzviecki). Chronique slave. Les incendiés 
dé Cracovie, En!errément d’une revue serbe. Che- 
mins'de fer en Iugo-Slavie. Grand théâtre tchekh 

N° 33. — fer novembre. 

Livres:nouyeaux sur l'histoire, contemporaine 
des Slaves (Cyprien Robert).— Lettre sur l’état.” 
de l'émigratiôn polotiaise ; conseils aux émigrés ; 
rapport de la société des:amis de la Pologne de 
Londres (Léonard Niedzviecki). Littérature reli- 
gieuse : le débat dés latinistes! et des greco-slaves 
à Paris (C. Robert). — Recherches archéologiques 
par le‘comte Eustache Tyszkievicz (A: Bukāty). 

N° 84. — 16, novemPre: 
-Lä réforme universitaire chuzles Slaves (Cÿ- 
prien-Robiert).. — La vie communale en Slavje, 
— Réponse à un article de la Pologne concer- 
nant les israélites (Léon Hollændersky),, =! Une 
mysiifica-ion (ana yse du Goniec). 

SNO 85 — ier décembre. 

«Du róle: modérateur. des Slayes: dans, Vhistoire 
de l’Europe (C. Robert).— L'Orient slave et lis- 
Jamisme (Adrianin Slayobrat).—Les-Proto-Slaes 
eu GermaniegFélix Sanievski).—Chronique slave. 
“Jacques FalkoVski.Chopin. Le prince Henri Uu- 
bomirski., Fêle dans les souterrains de Vieliczka. 
s Tcherkésses réfugiés en Prusse, Subsides aux 
Polonais. L'allemand danb:lesécoles austro-slayes. 

sa N° 36, — 16 décembre. 

Les unitaires allemands en face du/panslavisme(C: 

Robert). Lettre sur le rôlé desjutfs dans les temps 
modernes (L. Hollændersky). Réimpression des 
œurres de Brodzineki (A, Bukaly).0} = 


